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Blog
les dernières actus d’Illwiller
Un salon de thé Comme chez soi
Par Sophie Hoffmann

Bienvenue à tous pour la chronique mensuelle des Dernières Actus d’Illwiller consacrée à l’installation des nouveaux commerçants. Ce mois-ci, nous plongeons dans l’atmosphère chaleureuse et accueillante d’un nouvel établissement qui a ouvert ses portes au cœur de notre village : le salon de thé Comme chez soi.
Tenu par Clémentine Latour, fraîchement arrivée dans la région, Comme chez soi propose une évasion gustative au sein d’un cadre convivial et réconfortant. Clémentine souhaitait créer un espace « comme à la maison », où chacun pourrait se sentir accueilli et apprécié.
Au menu, une variété de thés sélectionnés avec soin, des boissons chaudes originales, des gâteaux et des tartes maison. Clémentine insiste sur la qualité et l’origine des produits qu’elle utilise, une philosophie qui résonne bien avec les valeurs de notre village.
Espérons que sa fraîcheur et son dynamisme sauront convaincre les plus récalcitrants à pousser la porte de Comme chez soi. En effet, une rumeur court dans le village : la reprise du local commercial par Clémentine aurait coupé l’herbe sous le pied à plusieurs initiatives locales. Encore une fois, la mairie est pointée du doigt pour ne pas être intervenue auprès du propriétaire afin de l’inciter à favoriser un entrepreneur illwillerois. Contacté par nos soins, le cabinet du maire ne fait pas d’autre déclaration que celle félicitant Mlle Latour
pour son installation dans notre belle commune.



Chapitre 1[image: ]
Clémentine
J’adore ma nouvelle vie !
Je finis d’appliquer mon rouge à lèvres et souris à mon reflet dans le miroir. Je suis remontée à bloc pour une nouvelle journée de travail dans mon salon de thé, ouvert il y a tout juste un mois : Comme chez soi. Cet endroit, c’est l’accomplissement dont beaucoup ne m’ont jamais crue capable et pourtant, je l’ai fait ! À vingt-six ans, je suis ma propre patronne. J’ai osé plaquer ma vie à Lyon : mes amis, mon job, mes parents. Bref à peu près tout sauf mon mec (vu que je n’en avais pas) pour venir m’installer dans un village d’Alsace. Je me sens bien ici, au milieu des maisons à colombages, des vignobles, des cigognes et des villages aux noms imprononçables pour ceux qui n’ont pas été biberonnés au munster.
Si j’ai atterri à Illwiller, ce n’est pas par hasard. Sur cette terre ancrée entre la ligne bleue des Vosges et le massif de la Forêt-Noire, j’ai des souvenirs heureux. Ceux de vacances chez ma grand-mère Frida, qui y réside toujours. C’est aussi pour profiter d’elle que j’ai décidé de m’installer dans le coin. Il faut dire qu’elle a réussi à m’attirer ici avec un argument de poids : un de ses amis de la maison de retraite possède un local sur la place principale d’Illwiller. C’est une maison traditionnelle qui abritait une mercerie autrefois, avec un appartement de fonction juste au-dessus. L’ami d’Oma1 voulait louer l’ensemble à quelqu’un de confiance et elle a réussi à le convaincre, par je ne sais quel miracle, que cette personne, c’était moi. À l’instant où j’ai poussé la porte du magasin qui sentait la poussière et qui n’avait pas dû connaître de coup de peinture depuis le mandat de Mitterand, j’ai su que c’était là que je voulais m’installer.
Je noue mes cheveux blonds en queue-de-cheval et attrape mon téléphone sur la table basse du salon. Ou devrais-je dire, la surface polyvalente qui sert aussi bien de table de nuit, de bureau, d’endroit pour manger ou encore de stockage. Mon logement fait la taille d’un mouchoir de poche, alors chaque élément qui le compose a de multiples fonctions. Si je rêve parfois d’avoir un peu plus d’espace, je me convaincs chaque jour de ménage que finalement, c’est bien suffisant pour moi seule. Surtout que je passe beaucoup de temps en bas, chez Comme chez soi. Les travaux de rénovation ont été longs étant donné que j’en ai réalisé une grande partie moi-même pour ne pas mettre trop à mal mes économies. J’ai eu d’ailleurs mon lot de déconvenues et de moments de découragement. Mais depuis l’ouverture, mon optimisme est revenu. Ce n’est pas encore le succès fou, mais je suppose qu’il faut laisser le temps aux gens de se faire à l’idée qu’ils peuvent maintenant déguster une pâtisserie ou s’offrir une boisson chaude au cœur même de leur village. Avec les festivités de Noël qui s’annoncent sur la place, j’ai bon espoir que les Illwillerois qui n’ont pas encore poussé ma porte le feront.
Seulement un escalier à descendre et une porte à fermer entre mon espace de vie et de travail. Fini les trajets interminables dans les bouchons pour me rendre au boulot. Rien que ça me conforte dans l’idée que j’ai pris la bonne décision.
Je fonce directement dans la petite cuisine située derrière le comptoir. Je dois mettre au four les viennoiseries de la matinée, avant l’arrivée des premiers clients. Même si Comme chez soi est ouvert depuis peu, j’ai déjà quelques habitués qui ne seront pas contents si leur petit pain au chocolat2 n’est pas tout chaud pour l’ouverture !
Bon OK. Je n’ai pas des habitués, mais une seule habituée, pour l’instant. Monique, une soixantenaire qui feuillette des revues de botanique et qui m’a demandé le premier jour si le lait d’amande était fait maison.
Pendant la cuisson, j’allume le percolateur, range sous le bar les tasses qui ont été lavées et vérifie le stock de consommables dont je vais avoir besoin à portée de main. Je fais ensuite un tour en salle pour installer les chaises qui ont été retournées hier soir pour passer la serpillière. Je n’ai pas encore ouvert les rideaux, mais je sais que plus tard, les rayons du soleil hivernal filtreront à travers les fenêtres à croisillons, créant des jeux d’ombres et de lumières sur le mur que j’ai peint en rouge carmin. Cette salle a le charme d’une maison un peu biscornue. Plus qu’un commerce, c’est un endroit que j’ai imaginé comme un lieu de vie. Quand j’ai entamé les travaux, j’ai voulu qu’il soit à l’image d’une maison douillette, un cocon réconfortant. C’est d’ailleurs pour ça que je l’ai nommé Comme chez soi. En espérant que des clients s’y sentiraient assez bien pour l’imaginer comme un incontournable de leur quotidien.
Chaque meuble a été chiné par mes soins, des tables en bois patiné aux chaises dépareillées, en passant par ces vieux fauteuils bordeaux dans le coin près de la cheminée. Pas plus tard qu’hier une jeune femme a passé l’après-midi à lire dans l’un d’entre eux, chose qui m’a ravie presque plus que le fait qu’elle ait réglé une belle note. Apparemment, elle a trouvé mes chocolats chauds aussi passionnants que son thriller.
Sur le pan de mur derrière le comptoir, j’ai installé des étagères qui accueillent une sélection hétéroclite de tasses et de théières, témoins silencieux de conversations et de moments partagés. Je me plais à leur imaginer un passé. Un service à thé en porcelaine fine aurait assisté à des goûters sophistiqués dans une maison bourgeoise, tandis qu’une cafetière en étain a été le témoin de nombreuses réunions de famille joyeuses et bruyantes. Toutes ces heures à écumer les brocantes de la région n’auront pas été vaines !
L’odeur des pâtisseries qui cuisent emplit déjà la pièce, dans quelques minutes, le murmure des clients et le tintement des cuillères résonneront harmonieusement. Chez Comme chez soi, le temps s’écoule à son propre rythme, du moins, c’est l’impression que j’en ai !
La sonnette de la porte arrière me tire de ma rêverie. Je jette un coup d’œil à l’horloge franc-comtoise, vestige de l’ancien appartement de ma grand-mère. Elle indique qu’il est bientôt 7 heures et qu’il va falloir que je lève le rideau. Je préfère laisser Rémi, mon serveur, s’en occuper, mais on dirait qu’il est en retard ce matin, à moins qu’il ait juste oublié ses clés et que ce soit lui qui sonne ?
– Bonjour, Clémentine !
Il s’agit du livreur de mon fournisseur de café. Il me tend quelques cartons que je m’empresse d’aller poser dans la réserve.
– Alors, prête pour votre premier marché de Noël ? me demande-t-il alors que je signe le bon de livraison.
– Absolument pas ! Je n’ai même pas encore installé les décorations dans la boutique. J’ai vraiment mis toute mon énergie à concocter une carte spéciale pour les fêtes, ces derniers jours. Le sapin et les guirlandes vont devoir attendre encore un ou deux jours !
Le livreur fronce le nez et me met en garde :
– Ne tardez pas trop tout de même. Vous savez, ce n’est pas très bien vu dans le coin de ne pas avoir l’esprit de Noël. C’est mauvais pour le commerce.
– Je comprends. Mais promis, Comme chez soi ne va pas tarder à se transformer en repaire du Père Noël. Et les clients se presseront pour venir goûter mon Étoile de Noël chocolatée.
Le livreur me lance un regard sceptique, visiblement peu perméable à mon enthousiasme. Peut-être est-il étranger à la magie des affirmations positives ?
– Imaginez, chocolat chaud avec muscade, cannelle, girofle, vanille, le tout rehaussé de chantilly et décoré de copeaux de chocolat noir et d’un bâton de cannelle. Une vraie tuerie ! renchéris-je.
– Je suppose que c’est pratique pour les pressés qui veulent le dessert et la boisson en même temps. Moi, je suis plutôt du genre café noir, simple et direct, vous voyez. Mais j’espère pour vous que ça attirera une foule de gourmands.
– Je l’espère aussi, réponds-je en imaginant déjà afficher un petit panneau victime de son succès sur le comptoir.
– À bientôt, Clémentine, lance-t-il avant de rejoindre son camion.
Je lui fais un signe de la main et alors que je m’apprête à refermer, j’aperçois Rémi qui arrive au coin du bâtiment, les yeux écarquillés comme s’il venait de croiser le Grinch en personne sur la place.
– Salut ! lancé-je joyeusement à mon jeune employé.
– Euh… salut Clém…
Il m’observe un peu trop longtemps en tordant la bouche. Même si Rémi est un peu étrange parfois, je décide que ce n’est pas un comportement habituel pour lui, de bon matin. Là on dirait qu’il hésite à me dire quelque chose.
– Il y a un problème ?
Pourvu qu’il ne m’annonce pas qu’il démissionne au bout d’un mois à peine. D’une, j’ai vraiment autre chose à faire que de devoir me trouver un autre serveur. Il n’est peut-être pas le Kylian Mbappé de la restauration, mais il compense ses erreurs de commandes par une humeur toujours égale et… C’est toujours ça, non ? De l’autre, avec le marché de Noël qui ouvre ce soir, j’ai bon espoir que le salon de thé fasse enfin le plein. Ce n’est pas le moment de tout foirer en étant court en personnel.
– Tu es sortie ? répond-il en passant sa main dans son épaisse chevelure blonde.
– Sortie où ? Dans la rue ? Tu as vu le froid qu’il fait ?
Il secoue la tête.
– Je veux dire, sur la place…
– Non. Je vais attendre que le soleil soit là pour aller voir le marché de Noël. De toute façon, les échoppes n’ont pas encore ouvert à cette heure-ci. Et d’après le prospectus de la mairie…
Il me coupe :
– Clémentine, tu devrais aller voir la devanture du café.

1. En alsacien, « Oma » est un terme affectueux qui signifie « grand-mère ».
2. Bien que nouvellement arrivée à Illwiller, Clémentine a décidé d’utiliser l’appellation locale. Suivant votre région d’origine, vous pouvez choisir de traduire dans votre tête par « pain au chocolat », « couque au chocolat », « croissant au chocolat » ou « chocolatine ».
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